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'ient à propos du Ysstème financier di
'M. Galt. Les de'diandes d ar et de h
pert dug uvert-iement dé p.us îit óoutäs -
bornes'd sens conun. ':.

. N ouisien donnonis'que item
Pour la niilice . 500000 On do

redouter, une vaide Fniens. Pas pos
ble. -

r 8polie c 100.000 C'es1
proba bleden•or payer Ieá corrités pris
d'assaui. uél etions du ,NBruaviek.
Il falit-aider à là me"ropole '

iPour continuer les rragauL d'Ottaîa que
l'n croyait te-rniñé, 50 000.

Pou.r S5tir une résidenee a.futur Vice-
roi Ottn'wa,75 0O.'

Ndus -vouui bien obliex lés 1es im
jmenuses qui se.,on comrmspentfant la
coiirsiueIof des b tissis d' 'r, les
ommel abl-uses qpis,

mais il serait.dAî deinier *ridiûul de .lais-
.er ptsser innaperivfda denle · à la

clmbi-itr <e' setîblablés dolçatibns, surtout
'à la veille de livrr ces bCssesau gola
vernec'nt de la Cnfedérat ion de même'
il et de la plus lonteuse impudence de
venir prier le Canada <de bien vouloir en-

'tæporen Ire à .ses fraii.la construction d'une
bâtisse pour le. chef de la -Corifédér'ation.,

C'esi trp vouloir soul<gc-r les provinces
do Go fe.. Espéons que ;les membresde la
ville et du ,district de Qaiêbvci feront no-
'b!crient leur devoir-et repousseront, en,
votant en masse pouîr la ti .ôri le McGi-
verugi, cetie ciinelle tentative de 'renou-
veler l'ancien gaspillagé.

OILION-S ~A E I~

J'ai l'honneur de connàire una jetinè
veuve qui a à peine depassé I'epoque leu
r-se où pour la secónde fois dansia v ie

on se sert d'un 'zéro pd-ur 'nuféroter son.

lie a grande envie de se .remarier, ce
qui n'a rien d'étonnant: c'esi si triste, à
vingt ans, de taarcher seule dans le mon-
de....

La char mante dame m'a fait hier dans
un c .in duisalon, un signie :

-J'ai à vons consulter, nie' dit-elle, sur
lâforme d'un clapeau,' Wur le choix 'd'une

-Miru amu-cela.

tainè e par.deux hoejfs, oiieritassera-i:nt
voire mAinaþe.

ordnelle ;.àe n'est as une nioce.
äe Ii$~Lest un déméiage r(ent.

-7,
m-Voue-ous faire votre nbce en Firn

laride? La chaque fille à iinarier porte à sa
ceinturl tin fourreau de pioiânard. Celui

d&s valeureux dont le poijnaid n'est pas
rejeté, est accep*é pour fit .icé.

-Ce 'n'est pas une alf.iire de sentiment,
c'est une affaire de coutellerie. Cela ne
rne va pas, me dit ma.conuîl1anie-. ... toui
ce qii est tianchant co*ùpe*l'aniitié 1..

Préfnz aOns le rMariage dans le Groen
land 1 on y acliete une file a marier-: ses'
parents, sans coisulter ses symeatliies.
La.jéune %il'e s'enfuit dans les morta-
gnes et coupe ses cheveux de éstspoir.
Oh la repr-end, les viei-lle. fernmes 1a ra-

miengnt et elle e.st gàrdée ;aptive.
Me couper les cheveux ? fit mon in-

<lu ontüe le ls b-ellub6 els
dlu moWde_•-' .je n'ai pas' de goût pour

le suiciclé.

-.U h i leurs, repri9-je;'vou lez-vous
vous marier a la Lapone ? n Laponie
quand Le futur est agree, les Lapons ido-
lâtres . assemblent dans une cabane,- le

pl' âaé des assistants prend un morceau
d'e fer qu'il frappe contie une pierre i
feu. Dès que la première étincelle brille,
le mariage est conclu.

-Ils finiront, dit ma curieuse par faire
des maringes à l'allirneñie chiminqe al-
lemande ; j'aime le feu, mIais je,ne l'adore
pas.

.,Changeons de contrée... Dans llnde
les- Buliumiens ont une laço. de-se ma-
rierétêonomiqùe dont' la sim.liciité vous

laira peut être. Les deux-fiancés -e aU.
,rtron nutuellement 'le visae de terre
d1ocre...set 'l'union est cilnritc i.

---Oh ! la vilaine imnánière.
-Et bien ! faisoni votre nbèedans l'1e

de Ceyiaul AÙ repas joyeux leS inaries
se i enitleurs poucas ensernble et na'-
gent dans la même assiette.

-dJe ne veux pas s'écria la jolie veuve
qu'on me mette les menottes -conme 'a
un criminril.

Peut:étre aimeriez-vous vous rWarier å
lajaponaiise, devant, un autel où le dieu du
mariage est repiesenté avec un- têt de
chlien, lesbrás ouverts, et.un fil de laiton
danses mainsPend.ant que lescéré(no-
aies s'achèvent, les parents; et les amis
:ont occupés à fuie un grand feu, dans le
quel ils jentent et font consumer tous les
jouets qui ont servi la a mariée¡ eud.ant
sô4

en face. iusiëuarsÿpl'n aevarni&r
un rouet, une quenouille pour Favertirqu'-

aux amiseinents .de.la .jeunesse dIo4 eat
.súécéder des occupations; plus irnportantes.

-Quelle -profanâtion I s'écria mon au-
diteur-féininin, anéantir les gais souvenirs
de l'enfance;... j'ai plus ýde rèsp'et et de
sympathies, pour mes anciennes spoupée I

Les insulaires de Sumatrane pouvaient
autrefois se marier qu'après avoir déposé
aux pieds de leur maîtresse le crâne-d'un
ennemi. Ils ont aujourd'nui deux sortesde

mariage :-le mariage par jojoor, qui con-
siste-ft payer le 'prix de la fille.qu'ils.épou-
,ent'? le niariage par ambel-a-a par lequel
-e beau-ère reçoit chez lui sou -gendre qui

-urest-e don -Qu àcean ene, usa devient en Quelque sorte son esclave'la-rlepays ouPonse maree rieu e dunonde a voir. Dansuelques cérémonie du mnariage se .- borne à joindre
-t'tonsru9ss.fe l v u are ue 5ne élès ma!s dés deux iariés, et-à les décla-

Je regardaï avec étonn rent non-inter -pi tresque. Le lit nuptial et dres_>e
-t , . s'ur quarnt *nbs(ebéo~d ege e nis. Cest un ides pr;êtres et-le chefdu

suUtr qare .ares de louid seigle villde (lifoint la cérémonie.
ancée, rave, c6uln pour qlreýes -danp es ýépouIx Soient -- villsaVosu d emoesGrnd, ne é~e. Irav.e'dÈoujrune lin sci»n

Ge fertilFs; au repas les noce, un rieau oit un de i yensgarç? ,oucecOllflWun - ... O . -Non, dit la belle interpe-llée- je 'nerçoidc n e geu, e de tiffeta.s craoillzi les sé a re On jette . e
v'ant dars se.syeurpendie(lusgns houblon snr les assisants, et quand veux pas quemon mai soit un esclave et

interrgt oires donti n tu le pref re dle .lie greciue a pron'oncé e n ai aucun désir d'avoi tu te de mort

pinsces mots sytbolim pour petit banc
Elle étâitadeoyude sur le pian Dieu aajoit..les Vous devenez dif5iIe, répondi se

Et de sa maidepouetems cde noce, our éouver les c
sans s'en reidre éotipte, lis balladgs.de e ia, iènt a nruvpr . l
Sclmubert. comie ~ ele eut voulu enYfa i 4* ,àaan-e dit r ai tire au arié pa d ne
sortir violemment toutes les r élodes a e - arrae er u f o ar en e iE l -Tâ thrie, là fir nc - st t t

me embere~t-ll~ quunÏenmequcdl~e,~rn~ion-ë lui r rena IIl*ri la uc'b -dlu ranàt > eý fêtesi, et ý,t'l
fois. .leurs efforts inutiles'...... .... friilë

-Il - l ae mme Qe epuidllelot etclìerh t
doit se narier clans le- pays oui es ne e nefolie U i m ge abec orcl)elamix eolles con isentfài vec.coutume, â è~. robes Yd_
fait le dlu d'avantages,. Ae es chemi dente bl ie re n ealr ieabl d anmar lè éte reçitss oÎid btú r.

*di' ergiln'y apins-de i stanceVt on'a doncidnel ovn îeo aua~,' rilsailtte pluelle eco
dé Pm brras du cho. -xbegreti4e de se, kirenlh

7 .

C'est juste ,.... 'nenù f; pr-a
tée de'.toutle n ùnàe, séloiotôutes' I e s òus. mar riae en Turque?
tudes, 'et uisque vl s vtilkz bièr me leda u-anoce les heveux
demander, jevais voUi dérdhler e rå .e p et tes-mains en rouge;.V. Préfe

.d'éc bant-illtns o e s'i i'a s z-yo s le mariage arabeg,:où celui qui
-dÛ ats'il &agiS~.n , rdeu na.ce une fille.en mariage ne 'a amais

vue et se, dece,-par oui-dire. Ou bien-jee
J- - ' - moeurs des-Birm'aï.s, qui estimeit les; fem-

ueos vous marier en 'Boliéme' unes et les chevaux sur le même. tarif !...
--Vohule re '. lus souvent ! fit la jeune femne;

--_cïjez le rodls~teaVeauwf? fit-ýIele ,

e lriait, ceii est pas dans.ces pays-là que fleurit
ous ai'ez les jô1xeå'rs' je drumitise tl galaunterie.

te ménftriLc;t das votee voiture dànoce


